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ce terte se grave Pour longtemps da" la Mémoire de l'enfant et s'y grave"ve son mom net et distinct la récitation que la maitreffe exigera devraitêtre lente, articulée et Ponctuée avec bon sens.Le catéchism sera goûté par péléve. Il ne s'agit pas ici des charmeSpéaggiques ou d'un travail attrayant ou encore d'une curiosité piquée;le goùt du catéchismne dont il est ici question, c'est celui pour l'élève devivre des bonnes idée, que le catéchisme renferme; c'est celui de changer ahab tu es er ue ses ou dé oie t us les sa nm enseign em ents; c'est celuid'une connaissance affectueuse d'où sor't 1a nouvelle crilature dont parlesaint Paul.

La disciplne t l'école primaire
TaOtuIaia CAuBIRIE

Le maintien d'une bonne discipline paraIt déjà beaucoup Plus facile au mettre qui possède de'autorité monde sur au élèvus, et qui mit leu donner de sages règlements à suivre. Ces deuxmilditions, qu'il remplit, pArnettrmnt-elle à ma clasm de vivre lu Joure heureux d'une familletien unis où il y a de l'autorité et de l'entente, cu jours fécd pour le bien et pour le travail?*tssýarmt, m clams jouir& de plus de tranquuité, de piue d'ordre extérieur et ob~tiendramême quelque souccès, mais, en iSae temips, elle traverse du jours plus omabres' du jours dedécouragement, de misère, qui lui laisseront voir l'insuiEml d deux baeu dem; discipline.Oui, le mattre d'une telle éle constater@ avec chagrin que toute cette autorité dont u etrevêtu, ains que ru pruscripthun que lui et su élèves ont à suivre pèsent bien lourdement surlu failes épaules de su petite; cette constatation, s'i veut devenir éducateur, l'amène.ra à recher.chaer ce qui rendra plus soli"u et plus elancame, oue deux fondements, sur lesqueis, il avait salis sa
Sa lerherche consistera à étudier ente autre hase dont le concours est indispensable audeux premières: Le sein d'eoawa lémukw«, pour île &mconit ele pefgonmuExciter l'émulation, aiguillonner pour le travail ust d'une absolue nécessité. lms enfantssont sensiblua à la joie nomme à la douleur. L- récoonpenoeu apportent la joie, encouragent,(réent l'émulation, le stimulant.Il y a deux moyens d'exciter chai lus élèvul cette ardeur au travail, de provoquer ce souirequi s, voit sMr lu visagu@ satisfaits: récompenser lu efforts constatés, et récmoner lu succèsdans lu étudus.D'ordiaMi on n'use que du deamier moyen. C'ust injuste. Très souvent l'élève n'a queke mMrte dus efforts, n=i des efforts, oùa il anmis de l'énergie et beaucoup de soin. Son applica-lion, s constance, son souci de faire plaisir à son mnettre, tout cela se coordonne danm l'étuded'une branche. En dépit dem bonne volonté, de son ardeur, il n'obtient pas lu résultate d6si.,éo par son aîatre. Il se verra préférer un condisciple, moins travailleur, mais plus apte pouroppmrea et plus heureux pour retenir le savoir. Cette minute, qui mnque de jautioe pour lui,très souvent ébranle son avenir: il conclut instinctivement à son incapacité à Produire quelquerhose et il ne répétera plus l'effort déployé.Pourtant, chaque jour de cimise u un acte vers le mieux. En couronnant su efforts réels,'ai aurait davantage renforeé son amour du travail, on lui aurait sans doute préparé un meilleurlendemain, enfin on aurait agi selon ce précepte élémentaire de bon sen: "Tout acte conforme àla lin morale mérite une récompense proportionn~és à son degré de mrlt"Ains en est-il pour la lom du efforts constatée et pour celle du succès dan lu études: ilsni érient éualement dus véompensu.


